1ère partie : mise en disponibilité et découverte des variables de la danse

Matériel nécessaire : CD « Invités sur la terre », PC + enceintes + objets au sol (peluches
animaux)

· DISPERSION – DEBOUT-IMMOBILE

« Nous sommes debout, les yeux fermés, et nous nous imprégnons du poème que je vais
vous lire… » (extrait de « Ma rêverie », Frédéric Marcou)… 
CF SITE    http://www.inlibroveritas.net
C'est dans une demi-torpeur
Et dans une douce chaleur,
Qu’il faut trouver l'inspiration du rêve.

Que dire de plus sur la féérie de l'imaginaire.
Se laisser porter par son intuition
Et ne plus être tributaire de règles.

Comment ne pas être vaincu par cela,
Oisiveté comme mode de vie
Et le monde comme terrain de jeu.

Le son des voix des sirènes
Qui vous attire toujours plus loin
Sur le règne de la transigeance.

Tel un bateau qui vogue dans un océan,
Sans but et dans l'inconnu,
Vous arrivez sur une nouvelle planète.

Vous êtes le premier homme (ou femme)
Et vous accostez sur une nouvelle terre.
Il n'y a pas âme qui vive sur ce nouveau continent.

Partout la nature dans son plus bel appareil de virginité
Et vos pieds nus touchent pour la première fois ce sable.
Le vent vous caresse la figure.

Vos sens sont en alerte :
Vous entendez le chant d'un oiseau tropical inconnu,
et maintenant qu'allez-vous faire ?

· MUSIQUE cf. CD « Invités sur la terre » N°=

« Vous tournez alors lentement la tête, à droite, au milieu, à gauche, mais vous ne percevez plus le bruit de l’oiseau. Vos jambes se mettent lentement en mouvement et vos yeux s’ouvrent à la découverte de cette île mystérieuse.
Stop ! Vous vous arrêtez et vous changez de direction, d’espace.
Vous marchez en avant, en reculant, en tournant : stop !

Maintenant vous repartirez dans un autre direction lorsque quelqu’un le décidera.

Le 1er qui partira entraînera les autres. Il faut être attentif aux autres. »

(PENDANT CE TEMPS DEPOSER LES OBJETS AU SOL)
Maintenant, dès que vous croisez quelqu’un, vous plongez votre regard dans le sien et vous ne cessez pas d’avancer quand même tout en gardant vos regards croisés.

Lorsque vous croisez un autre regard vous le saisissez et vous continuer de le fixer tout en marchant…

(1)Tout à coup, vous voyez un animal au sol, dans le sable, sur votre île mystérieuse.

Vous vous approchez, vous tournez autour même, en marchant, à 4 pattes, en canard, en rampant même…Vous cherchez à l’apprivoiser.

Curieuse comme vous êtes, vous le saisissez mais il ne décolle pas du sol. Vous mettez alors toute votre énergie pour le soulever du sable mais en vain.
Vous essayer alors de différentes manières : en poussant, en tirant, en levant… puis, enfin, dans un ultime effort, vous le soulevez du sol, entre vos mains, lentement.

Vous le remontez jusqu’ vos genoux, le long de votre cuisse, et puis, il se fixe à la hauteur de votre nombril, comme un aimant vers la Terre.

Là, vous n’arrivez plus à le dégager pour le moment alors vous tenter de le décoller, de le pousser, de tourner autour, de passez en dessous…mais toujours rien.

C’est alors qu’en le caressant du bout des doigts il se détache mollement de votre nombril, comme un enfant de sa mère. Vous le levez alors vers le ciel et dans un cri de Joie vous le contemplez avec tendresse.

Mais tout à coup, il se transforme, s’agite et s’envole comme un oiseau du paradis !

Il devient incontrôlable, virevolte, tournicote, va de plus en plus vite.. et disparaît  à nouveau dans le sable. (FIN)
Triste, vous vous rendez compte maintenant de l’endroit où vous êtes arrivés.

(PENDANT CE TEMPS ENLEVER LES OBJETS AU SOL)
« Devant, derrière, et sur les côtés, la nature est exubérante.
Les fleurs chatoyantes reflètent les rayons du soleil.

C’est l’aube sur un été qui ne finit jamais.

Les barrières s’effondrent,  les mers n’existent plus.

Vous stagnez dans le merveilleux

A mi-chemin entre le rêve et la réalité.

Alors laissez-vous bercer encore une fois

Par un rêve éveillé qui vous emporte à nouveau

Vers une contrée inexplorée. »

Reprendre la trame narrative depuis (1) sans les objets au sol.
« L’ivresse vous envahit alors… vous n’avez plus envie de faire quoique ce soit et vous restez immobile, silence, à l’écoute de tout ce qui vous entoure, pour partir progressivement…Vos yeux deviennent lourds et vous fermez les rideaux…
Vous voyagez à travers votre imaginaire.

Votre avion est votre cerveau, et vous vous envolez

Toujours plus loin, toujours plus haut

Vers un absolu qui vous appelle.

Plus loin de vous, plus loin de votre être.

Vous êtes un peu plus sage.

Vous êtes un peu plus serein.

Lentement, vous réintégrez votre corps

Des pieds à la tête

Pour ne faire plus qu’un avec cette douce Terre. »

